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teur, pour fuir du inoins lcs flammes,
se precipila dans l'espacc. II n'avait pas
de parachute. Pendant d'interminables
instants, je le vis, pantin minuscule, tom-
ber, droit au sol. J'eprouvai, pour la
premiere fois, le sentiment de la verlicale.
Une verlicale de deux mille metres, cela

ne se voit pas souvenl.
Un autre lontba dans nos lignes sans

quitter son appareil. Essayait-il de luiter

Je ne saurais le dire. Mais l'appareil
tournait sur lui-meme comnie un cerf-
volant de papier. II se rodressait, bas-
culait, flottait, reparlait ä choir. II prit
dix minutes au moins avant de s'ecraser

sur le sol. Nous regardions, le souffle

coupe, le ventre froid, cette marionnette
epouvantable ...»

En presence de telles atrociles qui se

sonl rcnouvelees recemmenl en Espagne,
il est neccssaire de reagir, de faire tout
cc qui est possible pour adoucir le sort
des victimes de la guerre moderne ; il est

indispensable d'intervenir aupres des

blesses, des otages, des enfants, des pri-
sonniers et de tous les malheureux qui
souffrent directemcnt ou indirectement
des effels de la guerre.

C'cst le role de la Groix-Itouge, et c'est

pourcjuoi les sociales de la Croix-Rouge
doivenl etre soutenucs, encouragees dans
leurs efforts d'humaniser la guerre Plus

que jamais notre Croix-Rouge suisse a,
eile aussi, hesoin de l'aide materielle et

morale de loute noire population pour
qu'elle puisse etre a la hauteur• de la
lache qui peut-elre l'attend

Soiwenons-nous!

Nous vieillissons.

La Suisse a moins d'cnfanls et plus de

vieillards. Les maladies de vieillessc
(cancer, arteriosclerosc) deviennent plus
nombreuses que les maladies infantiles.
Deux fleaux lendenl il remplacer la

tuberculose cn reeul: l'influenza (grippe
maligne) el — les accidents. La circulation

roulicre a lue 493 personnes en

Suisse cn 19.42! A quoi il laut ajouter
1218 suicides.

Moins de bicyclettes et plus de marche!

«Mainau, une becane!» C'esl la

prompte reponse de votre petit de sept
ans ou moins, le cri du coeur de votre fillet

te ä rimporlante question que vous
leur posez aux epoques de leur fete, de

Noiil ou du Jour de l'An. La Lrottinctte,
dont on dil avcc raison beaueoup de mal,

puisqu'elle developpc le corps de l'en-
fant inegalement et use rapideinenl le

Soulier d'un seid pied, est le prodrome de
la bicyclette. Celle-ci ii son tour le
prelude de la inoto et la inoto de l'auto. II ne

rcsle plus que l'aviou pour achevcr pro-
visoiremeut la serie. Or, il nous revient

que, dans tel pensionnat de Lausanne,
plusieurs demoiselles, lion seulement
sont arrivees en avion, mais out amene
leur propre appareil!

Nous cn sonimes encore ii nous eton-
ner de pareilles innovations; revenons
done ii notre demoeratique velo. Nos

enfants le reclament trop tot et si on le

leur refuse, ils s'eniparent de celui des

autres. Que de bauibins ne voit-on pas
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faire des efforts desesperes pour attein-
dre les pedales et les faire tourner? Que
de contorsions malsaines et que d'efforts
dangereux pour le coeur! Les parents
ignorent ces faits ou les tolerent sans se

rendre compte de leur gravite, ou enfin
haussent les epaules d'un geste desor-
mais traditionnel qui signifie: nous ab-

diquons, on ne nous ecoute plus, il n'y a

rien a fairel II est si commode, helasl de

faire le modeste quand il s'agit d'etre

energique et d'encourir quelques respon-
sabilites qui ne vont pas sans quelques
desagrements.

Le fait est que nos enfants abusent de

la becane, de celle surtout qui n'est pas
ä leur taille au grand dam de leur deve-

loppement et de leur sante. Le monde, ä

commencer par la jeunesse, a besoin de

reapprendre ä marcher au lieu de rouler
et de faire de l'equilibrisme. L'hitlcrisme,
ä cote de beaucoup d'ombres, a un cote

lumineux; il force ses adeptes, jeunes et

vieux, ä remettre la inarche en honneur.

Puissions-nous arriver par d'autres

moyens au meine resultat en ramenant
nos enfants aux saines habitudes de

simplicite sans recourir au machinisme

pour toute chose. Nos petits ne s'en

porteront que mieux et ne perdront plus
inutilement leur temps.

Rappeions, ä la saison des courses
scolaires, quelle grave erreur on commet
en cedant aux instances des enfants qui
reclament le camion comme moyen de

locomotion indispensable. Songeons au
marasme de nos entreprises de transport,
chemins de fer et bateaux ä vapeur, qui
demandent qu'on les soutienne par des

voyages colleclifs de nos ecoliers. Mais
faisons alterner les courses en wagon
avec les bonnes troltes exclusivement

pedestres et la saine fatigue de six ou
huit heures de marche. Cela est con-
forme aux restrictions commandees par
les temps de crise autant qu'aux neces-
sites d'une bonne hygiene et d'une forte
discipline morale.

Unterbindung und Umschnürung.
Etwas aus dem Kapitel der Blutstillung.

Von einem eifrigen Samariter werde
ich darauf aufmerksam gemacht, dass

von Samaritern häufig der Ausdruck
«Unterbindung» gebraucht werde, für
die von ihm bei Uebungen oder im Ernstfalle

angewandten Vorkehren zur
Blutstillung. Ich wurde angefragt, ob dieser
Ausdruck «Unterbindung» hier nicht in
unrichtiger Weise angewendet werde. Ich
möchte hierzu folgendes sagen:

Mit «Unterbindung» bezeichnet der
Arzt sein Vorgehen, durch welches er
eine Blutung stillen oder eine solche
verhindern will, sei es bei frischen
Verletzungen, die ihm von aussen zugebracht

werden, oder bei Operationen dieser und
jener Art, bei welchen er Wunden setzen

muss. In erslerem Falle packt er mit
einer Art Pincette, einem sog. Schieber,
das blutende Gefäss, das er zusammenquetscht.

Mit einem Seidenfaden, oder
auch mit anderem Nahtmaterial, wird
nun das Gefäss unterhalb des Schiebers
umschnürt und zusammengebunden. Der
Schieber kann hierauf weggenommen
werden. Bei gewissen Operationen, wie
z. B. bei der Wegnahme von Geschwülsten

oder bei Wegnahme von Gliedern,
ist der Arzt genötigt, zur Vermeidung von
Blutungen, das zur Operationsstelle füh-
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